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Comment planter une belle haie de feuillus
JARDIN • Vous souhaitez un peu d’intimité face au voisinage qui vous entoure? Rien de tel qu’une haie de 
charmilles qui offriront également un abri à de nombreux oiseaux. Explications et mode d’emploi en images.
TEXTES ET PHOTOS

JEAN-LUC PASQUIER

Vous venez de vous installer dans
votre jardin, affalé dans votre
chaise longue, les bras en croix
derrière la tête. Un premier sou-
pir de bonheur vient de s’échap-
per des profondeurs tendues de
votre cage thoracique. 

Vos yeux se perdent dans
l’immensité bleue qui vous sur-
plombe. Vos paupières se déten-
dent et vous fermez lentement
vos mirettes, sans même vous en
rendre compte. Lorsque sou-
dain, une voix désagréablement
aiguë vous propulse hors de vo-
tre torpeur: «Dèdjeu! Il est beau
votre gazon!» Vous restez interlo-
qué face à cet énergumène in-
forme qui a l’audace de vous sor-
tir de votre séance de yoga
improvisée. Mais qu’est-ce qu’il
me veut lui? Il n’a pas d’amis?
Vous lui répondez pragmatique-
ment: «Normal, il est tout neuf.»
«Ah, vous venez de vous instal-
ler?!» Ben oui…

Depuis ce jour, vous avez dé-
cidé de vous offrir un petit peu
d’intimité face au voisinage de
psychopathes qui vous entou-
rent. Cet automne, vous allez
planter une haie, pas un mur de
béton. Et peut-être même une
belle haie de feuillus parce que
vous voulez offrir le gîte à de
nombreux oiseaux et parce
qu’elle ne fait pas trop mastoc
par rapport aux thuyas. 

Seulement voilà, vous vous
sentez seul et vous savez que plu-
sieurs personnes vont vouloir
s’en mêler sans même que vous
leur ayez demandé leur avis.
Alors voici comment vous y
prendre pour éviter le flop dans
la communication à sens unique
du «  fait-comme-ci» ou du «moi
j’aurais fait comme ça ».

Le choix du végétal
Pour un écran vert toute l’année,
hiver compris, adoptez des ifs ou
des buis (vert foncé, onéreux).
Ces derniers forment des haies
denses et régulières, faciles à tail-
ler, mais la pousse est relative-
ment lente, donc cher, surtout
pour les buis. 

D’autres options s’offrent à
vous si vous voulez vraiment
avoir rapidement et durable-
ment la paix: les laurelles et les
thuyas. Ces monstres de plantes
ont une végétation hyperactive
et atteignent rapidement la taille
souhaitée. Elles présentent
néanmoins le désavantage de
générer beaucoup de déchets de
taille. De plus, elles sont à réser-
ver aux grands jardins car elles
s’épaississent si vous ne les dres-
sez pas tout de suite à garder leur
taille 38. Finalement, il vous
reste aussi les belles solutions
indigènes comme les troènes, les
cornouillers ou les charmilles ou
de piquantes variantes défen-
sives (surtout si votre voisin res-
semble à Hannibal Lecter)
comme les épines-vinettes ou les
houx.

L’époque
Partons du principe que vous
avez choisi des charmilles. Bon
choix, car côté oiseaux, votre
chroniqueur peut confirmer
que les chardonnerets élégants,
qui sont de jolis volatiles ma-
quillés comme des Indiens
(avec de vraies plumes) y ni-
chent régulièrement. 

Revenons à la période de
plantation: les charmilles, tout
comme bon nombre de plantes
de haie, doivent être plantées dès
fin octobre jusqu’à mi-décembre.
Après, c’est Noël. Et surtout, il fait
trop froid pour sortir la pelle. En-
suite, vous pourrez également
planter de mars à avril (période
idéale pour les laurelles).

La façon de faire 
Tout d’abord, renseignez-vous
sur les distances réglementaires
auprès de votre commune. Puis,
calculez le nombre de mètres li-
néaires, multipliez ce nombre
par 2 ou 3 et vous obtiendrez le
nombre standard de plantes à
commander chez votre pépinié-
riste. Si vous désirez faire de
grandes folies, demandez-lui
conseil. Faites-vous livrer le jour
prévu de la plantation. Arrosez
les plantes à racines nues dès la
réception. Si vous avez opté pour
des plantes en motte ou en pot,
attendez la fin de la plantation
pour les arroser. Mais dans les
deux cas, placez-les à l’ombre.
Plantez le jour de la livraison en
suivant les 7 illustrations. 

De temps à autre, prenez de
la distance pour admirer le chef-
d’œuvre que vous êtes en train
de créer. Si on vous dit que ce
n’est pas droit, ne vous bagarrez
pas. Capitulez et placez enfin 
ce cordeau que l’on vous tend
depuis le début. 

A la fin du travail, arrosez co-
pieusement le tout afin que la
terre forme une boue protectrice
autour des racines. Ensuite, vous
pouvez pailler le sol en le recou-
vrant d’une couche de 3 à 5 cm
de copeaux d’écorce. Si les
plantes sont irrégulières en hau-
teur, taillez les pointes. Finale-
ment, vous pouvez agrémenter
la devanture de votre haie en
plantant des plantes vivaces à 
racines superficielles comme
des iris.

L’entretien
Si les plantes sont fines et élan-
cées, il vaut la peine de tendre un
fil métallique aux deux tiers de la
hauteur et d’attacher les tiges sur
ledit fil à l’aide de raphia ou d’un
lien naturel pour tenir l’ensem-
ble bien droit (surtout si vous
avez capitulé sur le coup du cor-
deau). 
Ensuite, arrosez régulièrement
dès le mois d’avril et jusqu’au
mois de septembre. Epandez des
rognures de corne les trois prin-
temps suivant la plantation pour
accélérer la végétation. Ça y est,
vos siestes au jardin sont sau-
vées, ouf! I

1. Si vous préférez voir ça plutôt que votre voisin, commencez  à lire le point 2.

EN POTS OU À RACINES NUES? 
Les plantes de haies à racines
nues ont l’avantage d’être plus
avantageuses à l’achat et plus
faciles à transporter. De plus,
la plantation est (un peu)
moins astreignante car les
plantes sont plus légères.
Cependant, les plantes n’étant
pas protégées par une motte
de bonne terre de pépinière, il
convient de ne jamais laisser
dessécher les racines entre

l’arrachage et la plantation.
L’arrosage doit également être
plus soutenu durant la pre-
mière année suivant la planta-
tion afin d’assurer une reprise
optimale. Finalement, seules
quelques essences sont dispo-
nibles dans les petites tailles
(moins de 1,5 m de hauteur)
comme les charmilles, troènes,
groseilliers des Alpes, cornouil-
lers mâles par ex.). JLP

3. Décapez le gazon et la terre de surface à l’aide
d’une houe. Transportez toutes ces parts de gâteaux
de gazon au compost communal (en médaillon pour
illustrer le transport).

4. Ça y est vous êtes chaud! Creusez d’une seule
traite une tranchée légèrement plus profonde que la
hauteur des racines. Vous suez grave, mais vous êtes
vraiment trop fort…

5. Et voici le dessert pour les racines de vos plantes chéries: amendez
le sol en répartissant un peu de fumier composté (ou du compost
maison) sur la terre excavée. Le plus dur est fait.

6. Tout est prêt? Partez chercher les plantes qui séjournaient à l’om-
bre et répartissez-les sur toute la longueur. Appelez un membre du
comité directoire afin qu’il (ou elle) confirme que tout est en ordre.

7. Commencez à
combler tout en
positionnant les
plantes afin que les
racines ou les
mottes soient très
légèrement recou-
vertes. Tassez rai-
sonnablement la
terre au fur et à
mesure. Le public
commence à applau-
dir, c’est bon signe!

8. Voilà… Finissez de
combler en ratissant
le gazon et en for-
mant une cuvette
tout le long de la
tranchée. Ça facili-
tera l’arrosage. 

2. Prévoyez une tranchée 1 fois
et demie plus large que la taille
des racines et placez le cor-
deau pour découper le gazon
avec une bêche bien affûtée. 

9. Dès la deuxième année de plantation, tail-
lez à la hauteur désirée et forcez votre haie à
garder une épaisseur raisonnable. La forme
conique permet une belle végétation sur
toute la hauteur et est particulièrement utile
dans les régions à neige.


